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,GlILl3AULT S*EN V-A-T-EN GUEEEE.

Àhit (Xl brougli scn a-1-cn guerre)

Guilbault 'en va-t-en guerre,
Biribi bi bi, biribo bo bo ;
Guibasmt s'en va-t-en guerre,

Contre les nationaux
L'saliagot.

PL EFR -4IN.

Ab 1îles bleus, les bleus, les bleus,
Vont se fair' battre, von t t:e fair' battre,
Ahi1 les bleus, les bleus, les bleus,
Vont se fai r' battre par 'Neveu.

pour gagner la -tictoire,
Biribi bi bi, birîbo ho bo;
Pour gagner la victoire,

Il prend notre ami Lue
Sous sa tuque.

(Refrain)

Il a un bureau d'poste
Biribi i bi, biribo bo bo;
Il a un bureau d'poste

Pour tourner son capot
Sur son dos.

(Refrain)

IV

Un graad canal1 se creuse
Biribi bi i, birbo ho ho;
Un grand cana! e creuse

L'on y met de. tuyaux
lie gros tuyaux.

(Refrain)

Un terrain l'embarrasse
Biribi bi bi, brîho bo bo;
Un terrain l'embarrasse

L'vend au gouvernemient
Au comptant.

(Refrain)

V1

Bleu, rouge, vert ou caille
Biribi bi bji, birîbo bo bo;
Bleu, rouge, vert on caille,

Cetun garçon changeant.
Très sOuvent.

(Refrain) t

N'élisons pas d'girouette,
Biribi bi bi, birmn'o bo bc;
.N'élieous pas <'grouette

:Car le vent peut tourner,
ID' tous côtés.

(Refrain)"

VIII:

Soyons, tous patriotes,
iribi hi bi, biribo ho ho;

eoy'ons tous patriotes,
L'a votant pour Neveu,

Qui nêý,t pas bleu.

..... (Refrain)

Un pauvre diable, jouet de touites les infortunes,
seulement pas capable de boire à la vieille pompe.

PO7UR LES FETES !!

SURL'AIR: DE LÀ GAIT]ý TC.

Défdié à ceux qui s'amusenît pendani que

les autres crèvent!

LE CONKVOI DU PAUVRE.

N'est-ce pas, cher anmi, c'est un triste spec-
[tacle

Que ce chien noir qui suit sou maitre, seul
[ani

Qui reste au panvre, au seuil du lugubre[habitacle,
Ce dortoir tans réveil où l'on s'étend

[blêiîi i

Il accompagne seul le cercueil, récep-
[tacle

D'un homîmie aimé jadis, dont le corps
[fréi

Sous des malheurs sans nombre i .0 mort,
[cruel obstacle i

Que ne peut dompter, ni géant, ni four-
[mi i

Comme ret inconnu, bientôt las de la
terre,

Je partirai sans bruit, ignoré, solitaire,
J'éteindrai dans mes mains le stérile !lain-

[ beau,

Et de.mes pauvretés dans peu, clouant la
[bière

Comme ce chien, j'irai dans ce noir cime-
[ère

De tous mes songes morts couronner ]e
[tom beau.

et qui n',est1

Le couronnement du gàteau sturtout
était dun imagnificence prudigieuse. Cette
architecture culinaire représentait tout
bonnement l'étable de Bethléem.

Lesi trois mages étaient en sucre. ainsi
que la Vierge et l'Enfant Jésus, ainsi que
la crèe.he divine et l'étoile d'Orient qui se
balançai., pastille blanchie, ait bout d'un
ài 1d'or.

Te souviens-tu, Gatienne, te souviens-tu
de l'étable dle Betibléen,.

Tante Rose distribue les parts et je
grille d'avoir la fève pour faire de toi ma
reine, chère cousine. Mais c'est tion père
qui devient roi et tante Rose partage sa
couronne de gala.

Du gâteau, il ne reste bientôt plus qu'un
débris miajestueux, qu'un pan de murail-
le jaune comme l'or et.parf.umé comme la
rose. Je ue trompe:- il resite le couron-
neincnt de l'édifice, l'étable toute entière
avec la lcrèche divine et ies trois Mages
agenouillés.

C'est surtout cette sucrerie biblique qui
excite nos convoitises, car tui étais gour-
mande commue une pie, msa chère Gatienne
et je manigeais comme un laboureur.

Déception cruelle i Tante Rose enlève
le gâteau et, le plaçant devant le vieux
battèt de chi-ne

- Ça, ditelle, c'est la part de monsieur
le cure que la goutte retient dans son fait-
teuil.

Comment! ces beaux mages en chocolat,
cette crèche en sucre, cette étable qui e-
baumeî la vanille, tout cela pour M. l'abbé
Fredouiîhle, un hîommîe de six pieds, ausesi
gros que grandi1 Ç'était trop injuste. Nots
regartts se rencontrent indignés, désolés,et
la rage emplit mon jeune cSeur en voyant
une larme couler de tes beaux yenx sur
ta joue vermeille.
.'Tesosu v iens-tu, ma pauvre Gatienune, te

"L.mrou" souviens-tu de l'établede Bethléemn

LE GATEAU DES ROIS

Te souviens-tu, Gatienne, te îouviens-tu & chaque extrémité du long corridor,
de l'étable de Bétiîléem ? une- chamîbrttte nous attendait. On nîous
.Tu avais douze ans, n chére cousine, envoya dormnir juste aumoment où coins-

et j'en avais treize. Nous étions venus, ncn4,aiemit les jeux et les chansons. Nôus
chacun de notre côté, tirer les Rois chez nous séparâmies bien tristes, uia chère
tante Rose, l'aimabtle vieill.2 à la tête cousine, e-n jetant un regard douloureux
branlanîte, ridée commueé une pommne reinet- sur le bulet de cîêne oit le.4Mages ado-
te.. raient Jésus.

N'est-ce pas, Gaticîmne, que Tante Rose Mais voici qu'aut milieu (le la nuit je me
était uu coidoii-bleu cars rival ? Te rap- reveile en sursaut, croyant voir L'étoile
peltes-tu seâ pâtés famieux t ses daubes miraculeuse qui se balance ironiquement
,avoureuses, tout noircis de truffes odoran- au bout de son fil dore.
tes, et ses merveilles dorées qui w'allon- Tout douceinent je m'habille et je des-
geaient en spirales capricieuses comme les cends dans la salle -à nanger. Voici le
cornes dun bélier chinois ou qui ressema- bull;et, je l'ouvre, une main arrête maon
blaient dans leur large plat d'ètain è. dè- lbras.
normes scarabées ? . - Que fais-tu là, dis ?

Comme il y avait beaucoup <'invités à - Rien Gatienne ; je venais voir.
ce jour de fête, nos coudes t nos couverts Tu souris et tu me. passes les deux cor-
se touchiaient, et nos coeurs étaient si voi- nes du boeuf. -J'en prends une, tu croques
sins qu 'ils semblaient battre ensemble. l'autre. C'est ensuite le tour des oreilles

. r'ein souviens-tu, Gatienne, t'en sou- de l'âne, et j'avoue qu'elles étaient exqui-
viens-tu?7 ses.

Tu portais une blle robe-i'fleurýs bleues,. -Attaquons les Mages 1 dis-je bravc-
des manchettes boutrentea et une croix ment.
d'argenut. J'avaits chaussé mnes prem ières J*e'off re Melchior avec sa barbe blan-

bteet je cachais des cigarettes dans la et son turban vert; tandis que je suce Hyr-
coDit;ede uùnu bértt marron. cau commue un«simple sucre d'orge.

Aul dessert, tan te Rose, grave- et solen- Reste le troisième Mage, Joel, un peu
nelle, apporte sur la nappe blanche le dur, un' eu sec, mnais admirablement pra-
Gâteau 'cesi Rois, et un cri d'admiration'! hué. Nouse le cassonse-n deux ; il a dispa-

pataussitôt de toutes les bouches pleines. ( ru avec sou manteau de pourpre et son
C'r1était un massepain superbe, une lm- 1 bonnet pointu. J'ai appris pltts tard que

posante' citadelle artistemettvernie an % c'était un Perse. Bxcllents,. les Perses I
jaune d'ouf, embaumant la fleur d'oraîî-
1ger. -

POuqo se gêner avec saint Joseph ? A . Iil 1 l'air si bon i Croquons saint Joseph.A IS
Voilà qui est fait. Il ontbatumait ic ci troll.

Quant. à la V1ierge, cllc est si blanche, si
douce, si résignt5e qu'elle nouts semble irré-
sistible. Deuix, troir, quatre coups de Nospeosllirt d'n
dents, et elle disparait. Nu rnn albrédn

Qule salirait ire l:îistJésus sa"qisa -sformer nos ainis ettw-entstlocau
mèêre ? F aut-il le laisser là abatidonué sur ,ei u
lit paille ? Qui donc aura soin de lui ? Ne des Et ats-Uliis du départ de M.
serait-il pas cent foiîs mieux avec ses pa-
rents ? Délicicux, l'Enfauît .i-î.Augu-ste Boueslwl, (de Montréal,

Il n'y a plits que la crèchie. Mais qu*c.s t- c
ce cqu'une crèche s:uis Diu? Ce fut toi, bui est notre seul AGENT Gfl;-
Gatitenue, quii croqilas le rfltLlker, et inuiquiN 2 .Lîwîcr
dès-niai l'étable. R autorisé à rn u et à

Pauvre abbéý Fredtoitlle 1
Purinàse mettre.Oi adu.t'uecollecter des abouunents dansz

' les di verr centres ainericainis
mnes nos clitunbrieties a il.ps (le 1louppoulr1

iit.%endîormir dit sommeillidu Jte. i qu'il se Prop>ose (le visitecr.
Le lend eumai n, grand émoi dans la i iii-, oso1rn incrl ~ '

Fou. Tante lRose, ne pouvant txp)ilit- ,1Nu rn ien cordcia lment
départ des toi et s ilit disparition tde
l'étable, S'en alla, trouver l'abbé Uredotillec a nos amis nos remnerciements
eni cria t nîmi racle. 1t anticipéspu e ossrie

Le miracle îétait pas li , mais ailleîu'e, SPu lsbos eris
assrèmîcî.En nons retirant d'untiPas qu'ils voudront bien rendre

]éger,na petite cousine glissa sur unle mar-
eue. Je la reçus dasnL us bras et su,. ses ,notre AGE NT G-EiNtJlRAL atin
lèvres qui sentaient la vanille, je déposai, 'de lifcltrs âh
tout troublé, mon premier baiser d'autour. lifclte atce

Te souviens-tu, Gatienne, te souvienis-ta ULLA D I
de l'étable dle Bethléem. ROULIR I

Sorel, P. Q.
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EXPLICATION DU. DERNIER RÉ~BUS:

Nous souhaitons une bonne aunée à non abonnés.

ONT RÉPONVDU.

M. et Mde. Chs. de Ramsay, Melles. Hélène Artenticooember-
gigermamini, Li -a Joliette, Alice Sautillante, Eliza Grazioso, Mi-'
gnonne Dorée, Marie Louise O'Myosotis, Mi.John Bijou, Bassin de
Gasapé ; J. B. H. Gariépy, Alphonse Gauthier, Miontréal; A. H-.
Henrichon, A. V. C. de l'Union de Fraserville; Léolitine de
B3eauce; Jos.? Thiberge, Caroline Warren, Pointe au Pice; Ozias et
Azolia Laviolette, V. Godbout, J. B3. Bessette, Hull; Cornne Houle,
Nicolet; Alphonse Guérette et J. N. Bélanger, Côte du Passage,
Lévis; Clothilda Vermet, Isabella. Vermet, François-Xa-vier et
Thomas Couture, St.Jean Chrysostome de Lévis; Clara et Marie-
Louise Fortier, Lévis; Latulippe, Percé, Cyrille Hébert, St. Pa-
trick's Hill1; Georges Couture, Lawre nce Miass.; Orise, S1t. Joseph;
Dame Lucrèce Laliberté, St. Jean des Chaillons ; R. O'Montes,
Anny Letellier, 'Québec; H{ormisdas Raboiu, B. Boullé, Fail-Ri-
ver; J. B. Hudon, Brunsicklz; Petits yeux noirs, Lewiston; Z.
Mayrand, ContrecSunr; Edmond du Làc, St. G-eorgesg, Beauce;
Louis G. 0-agnon, Salem, Mass.; H. Langelier, A. Coté, St. Hya-'
cinthe; J. M. Bélan ger. et .Alphonse l'Hleureux, St. Guillaume-
d'Upton; Jos. Jlanchette, Fraserville.

REBUS Nc' 28.
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